
Dimanche 21 janvier 2018 – 3e dimanche ordinaire – Année B 
 

1ère lecture : « Les gens de Ninive se détournèrent de leur conduite mauvaise » (Jon 3, 1-5.10) 
 

Psaume 24 : Seigneur, enseigne-moi tes chemins. 
 

2ème lecture : « Il passe, ce monde tel que nous le voyons » (1 Co 7, 29-31) 
 

Évangile de Jésus-Christ selon Saint Marc 1, 14-20 
 

« Convertissez-vous et croyez à l’Évangile » 
 

Homélie du Père Jean-Bruno Durand, jésuite, à l’église St-Ignace (Paris 6e) 

1. Frères et sœurs, nous sommes ici pour apprendre à croire. Ce devrait être le centre de 

notre vie. Ce devrait être, jour après jour, le travail de notre vie. 

Oui, frères et sœurs, « croyez à l’Évangile » !  

Aujourd’hui, Dieu s’adresse à nous. Par le Christ, il nous demande : « Croyez à l’Évangile ».  

Croire. Croire de tout son être, de toute son âme, de tout son cœur et de toute son 

intelligence, croire de toutes ses forces. Car il s’agit de Dieu. Car il s’agit de notre vie. 

Croire. Non pas « vaguement envisager ». Non pas « avoir comme opinion ». Non pas penser 

qu’il y aura peut-être du soleil demain, comme lorsqu’on dit : « je crois qu’il va faire 

beau »… « mais je n’en suis pas sûr, et de toute façon… ce n’est pas très important ».  

Croire. Mais croire en vérité, au plus profond. Donner sa foi. S’engager tout entier, y 

compris avec ses faiblesses et ses doutes. Car il s’agit de Dieu. Car il s’agit de notre vie. 

Pouvoir dire à Dieu, pouvoir dire au Christ : « Je crois en Toi ». Pouvoir dire : « Je te donne 

ma vie et ma confiance. Sur ta Parole, je viens, me voici ». 

2. Quand Jésus proclame l’Évangile de Dieu, quand il appelle à la foi, il le fait, nous dit saint 

Marc, après l’arrestation de Jean le Baptiste, et il le fait en Galilée. 

Ni le moment ni le lieu ne semblent très favorables. 

C’est l’arrestation de Jean Baptiste, bientôt sa mise à mort. Ce sont l’arbitraire et la violence 

des puissants. Il ne s’agit pas d’un monde de rêves, où tout est beau, où tout est tranquille. 

 



Et c’est la Galilée, le carrefour des nations. S’y côtoient juifs et païens, mais aussi ceux qui 

doutent et ceux qui croient, ceux qui s’occupent de Dieu et ceux qu’occupent divers 

commerces et soucis. C’est un monde mêlé, un monde traversé par les rencontres mais 

aussi les divisions et les antagonismes. C’est notre monde. C’est notre cœur. 

Et, brusquement, quelque chose de neuf advient, une Parole surgit, le Royaume de Dieu 

s’approche. Oui, c’est dans ce monde mêlé, c’est dans notre cœur divisé, que nous avons à 

accueillir la Bonne Nouvelle de Dieu. 

3. Et Jésus dit : « Convertissez-vous et croyez à l’Évangile ». 

Croire, mais aussi rompre. Se convertir. Se retourner. Changer de monde. Changer le monde 

et notre cœur. Au moins essayer de le faire. Au moins essayer d’entrer sur un chemin de 

conversion, de confiance, de joie. 

Car il y a des obstacles, bien des obstacles, et même bien des idoles et des démons en nos 

vies. Il y a ce dont nous sommes victimes : infirmités, maladies, échecs, blessures plus ou 

moins graves, et qui parfois se rappellent chaque jour à nous. Il y a ce dont nous sommes 

responsables ou complices : notre couche d’égoïsme et d’enfermement, nos complicités 

avec ce qui peut devenir des idoles en notre monde et en notre cœur : l’argent, le sexe, la 

mode, le pouvoir, le désir des succès, la vanité, le temps perdu, les clics inutiles, nos 

conforts, nos indifférences et nos petites drogues diverses. 

Rompre. Se détacher. Se libérer finalement de tout ce qui nous rend esclaves en ce monde 

qui passe. Rompre. Se détacher. Se libérer. Non par amour du détachement ou de l’ascèse, 

mais pour pouvoir accueillir le don de Dieu.  

3. « Croyez à la Bonne nouvelle ! »… « Entrez dans la joie de l’Évangile ! »… Voilà l’invitation. 

Oui, frères et sœurs, ce à quoi nous appelés à croire, c’est la Bonne Nouvelle. Car il s’agit de 

Dieu et il s’agit de notre vie. Et de l’heureuse venue de Dieu en notre vie. 

Et il s’agit donc de notre joie. Une joie à accueillir et à partager avec les autres. Une joie qui 

a saveur d’éternité. Une joie qui nous rend disponible. Une joie pour laquelle nous sommes 

prêts à tout quitter. Car il s’agit de Dieu et il s’agit de notre vie. 



4. « Aussitôt, laissant leurs filets, ils le suivirent. » 

Bien sûr, saint Marc schématise et simplifie ce qui a été l’itinéraire des premiers disciples – 

les chemins de Simon, d’André, de Jacques et de Jean se sont inscrits sur toute une durée. 

Et, bien sûr, nous n’avons pas tous la même vocation, ni les mêmes appels à vivre dans nos 

vies. 

Mais il s’agit bien de souhaiter, pour chacun d’entre nous, cette disponibilité et cette 

promptitude à répondre, que nous montre l’évangile de ce jour.  

5. Croire, c’est répondre à l’appel. « Venez à ma suite » nous demande Jésus. 

Croire, c’est s’engager. Croire, c’est marcher avec le Christ et à sa suite. Croire, c’est entrer 

sur un chemin de foi et de joie, avec nos forces et nos faiblesses, avec notre vocation 

particulière et notre personnalité propre, humblement mais sûrement. 

Ce chemin, cette foi, cet engagement, ils sont à la fois pour la joie de Dieu, pour notre joie et 

pour la joie des autres.  

6. Alors, avec le psalmiste, nous pouvons prier :  

« Seigneur, enseigne-moi tes voies, fais-moi connaître ta route. » 

Alors, avec Simon et André, avec Jacques et Jean, avec tous ceux qui nous ont précédés sur 

le chemin de l’Évangile, nous pouvons apprendre à mieux connaître le Christ, pour mieux 

marcher à sa suite. Nous pouvons demander cela comme une grâce, comme un don de 

l’Esprit de Dieu : « Donne-moi, Père des cieux, une connaissance profonde, une 

connaissance intérieure de Jésus, ton Fils, afin que je puisse mieux l’aimer et mieux le 

suivre, par toute ma vie. » 

Avec tous les chrétiens, avec tous les disciples du Christ, nous pouvons accueillir dans nos 

vies la Bonne Nouvelle et le Royaume de Dieu. Et, par notre vie, par nos paroles et nos 

actes, nous pouvons redire et transmettre, nous pouvons suggérer cet appel du Christ : cet 

appel est à la fois pour nous et pour tous ceux qui ne le connaissent pas encore. 

Oui, frères et sœurs, croyons à l’Évangile ! 


